
HANGUL MADA

Et si un jour...

... le gouvernement malgache décidait d'écrire la langue malgache en utilisant le système
d'écriture  Hangul ?  Non pas pour remplacer les influences françaises et européennes liées aux
caractères  romains  par  un  système  d'inspiration  asiatique,  mais  tout  simplement  parce  que  le
système Hangul inventé par le roi coréen Sejong est vraisemblablement le moyen le plus moderne,
le plus pratique, le plus scientifique, qui soit pour transcrire les langues parlées.

Un peu comme la décision prise par la Révolution Française de mettre en oeuvre le système
métrique en lieu et place de tous les anciens systèmes de mesure traditionnels, pour des raisons
d'unité, d'universalité et d'harmonie.

Le système Hangul a été promulgé le 9 octobre 1446, mais ce n'est que cinq siècles plus tard
qu'il a vraiment pris son essor, après la deuxième guerre mondiale, par une désir des gouvernements
coréens, celui du Sud comme celui du Nord, de se libérer de trop longues années de tutelle chinoise
ou japonaise. Aujourd'hui, la Corée a le taux d'illetrisme le plus bas du monde.

Par son efficacité et sa rapidité d'écriture inégalées, la graphie Hangul pourrait présenter
l'avantage de simplifier la communication dans un pays multi-ethnique où l'unité n'est pas encore
un fait acquis. Son adoption pourrait certainement constituer une affirmation de soi, et un élément
historique, économique et politique symboliquement important.

Pour  tester  cette  proposition  étonnante mais  intéressante,  quatre  personnes  se  sont
retrouvées autour  d'une table réunionnaise le  dimanche 21 février 2010. Elles  ont  en quelques
petites heures appris les "jamos", les constituants élémentaires des blocs syllabiques de l'écriture
Hangul, et les ont utilisés pour écrire et relire des mots et des expressions simples de la langue
malgache. La journée a été excellente et le résultat stimulant.  La question de l'écriture de la
langue malgache en graphie Hangul est ouverte...
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